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sERMoN TRENTE-CINQyIESME.

II. TIM. chap. IV. verſ 17.18.

I9.2o. 2.I. 22.

xv11. CMais le Seigneur m'a aſſiſtè, &

m'a fortifè, afin que la predication fuſt

renduë par moi plenement approuvée , &

| que tous les Gentils l'ouiſſent, & i'ay étè

delivrè de la gueule du lyon. .

· xv 11. Le Seigneur auſſi me delivrera

de toute mauvaiſe œuvre_ , & me ſau

vera en ſon Royaume celeſte . A lui ſoit

gloire aux ſiecles des ſiecles. Amen.

* xIx. Saluë Priſce & Aquile », & la

famille d'oneſphore_ .

xx. Eraſte eſt demeurè a Corinthe 2

& i'ay laiſſè Trophimemalade a Milet.

xx I. Diligente toi de venir devant

' l'hyver. Eubulus,& Pudens, & Linus, &

Claudia,& tous lesfreres teſaluent. .

xxII. Le Seigneur Ieſus Chriſt ſoit

avec ton Eſprit ; Grace ſoit avecque 2

vous. LAmen. -

CHERs FRERE ss

|
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HERs FRERE s ; NôtreSei-cha

gneur Ieſus Chriſt entrete- º .

#nant ſes Apôtresdes ſuites de

la commiſſion,qu'il leur vou

| loit donner de convertir le monde a la

connoiſſance de Dieu , leur predit

nommément entre les autres choſes

qu'ils auront a ſouffrir pour l'amour de

ſon nom,qu'ils ſeront mis en priſon, &

tirés devant les Roys & les Gouverneurs; Lue 21.

les ennemis de ſa doctrine les accuſant#º

avec une paſſion tres violente, & les ·

tribunaux des Princes les traittant

comme des criminels. Mais il aioûte

pour leur conſolation, qu'ils ne ſe met

tent point en pene de ce qu'ils auront

a répondre dans ces perilleuſes occa

ſions; Car ie vous donneray ( dil-il ) une Mattt.

bouche, & une ſapience a laquelle tous ceux # ºqui vous ſeront contraires ne pourront con- 2.C

tredire mi reſiſter; le vous donneray a l'im

#tant meſme ce que vous aurés a dire ; º

Et ce ne ſera pas vous qui parlerés, mais :

l'Eſprit de vôtre Pere parlera en vous. La ·

magnificence meſme de cette promeſ- _ -

· ſe montre clairement la divinitè de -

"

celui qui l'a faite. Car quelque haute

( , . .. . - ! | - · · · , · - - qu'ait -
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chpa. qu'ait accoutumè d'eſtre l'impudence

" des hommes, quand ils entreprennent ,

de fourber les autres en ce qui regarde

la religion, il ne s'en eſt pourtant ia

mais treuvè, qui ait eu la hardieſſe de

promettre un ſi grand & ſi divin effet

a ſes diſciples Il n'y a que Ieſus qui l'ait

promis aux ſiens ; & l'evenement a

montrè qu'il avoit le droit d'en faire la

promeſſe. Car comme ce qu'il leur

avoit predit de leurs priſons,& de leurs

comparutions devant les puiſſances de
V, la terre, ne manqua pas d'arrivers auſſi

fut exactement accompli ce qu'il leur

avoit promis de ſa divine & miracu

leuſe aſſiſtance dans ces funeſtes ren

4º 4 contres. Vous ſavés que ces pauvres .

* gens n'eurent pas ſitoſt ouuert labou

che pour preſcher l'Evangile, que les

Gouverneurs, les Anciens, & les Scri

bes des Iuifs mirent les mains ſur eux;

- & les ayant arreſtès priſonniers les in

rerroguerent en leur aſſemblée , ou !

Ieſus les remplit d'une force de cœur,

· & d'une lumiere de ſageſſe ſi extraor

dinaire, que leur reponſe étonna leurs

accuſateurs & leurs iuges, qui les con- .

- - noiſſant

|
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, noiſſant hommes idiots & ſans lettresc#.
' IV.

| furent infiniment ſurpris de les enten

dre parler avec une hardieſſe, & une

fermetè incomparable. Toute leur hi

ſtoire eſt plene d'exemples ſembla

bles; Celle de S. Paul particulieremét

nous en fournit un grandnombre. Car

qui ſauroit dire toutes les merveilles de

ſes actions devant tant de tribunaux,

où il comparut pour l'Evangile ? la

\grandeur de ſon courage en ces mor

telles occaſions ? l'aſſeurance & la pre

· ſence de ſon Eſprit : l'adreſſe & l'effi

cace de ſa langue, ſoit pour defendre

vigoureuſement ſa cauſe, ſoit pour ad

doucir la paſſion de ſes auditeurs, ſoit

pour refroidir le feu d'une ſedition

toute embraſée , ſoit pour diviſer &

confondre ſes averſaires , ſoit pour te

pouſſer les efforts,& pour reſoudre les

ſophiſmes de ſes accuſateurs, ſoit enfin

pour gagner lescœurs de ſes iuges, &

s'inſinuër habilement dans leurs bon

nes graces. D'où lui pouvoit venir une

ſi grande & ſi diverſe, & ſi admirable

capacitè ? Vn homme qui n'avoit ap

pris qu'a tailler &a coudre des peaux,

- - · &a

4
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# , & a en faire destentes & qui exerceoié

encore tous les iours ce bas & mecani

que métier, parle & agit avec plus de

force & d'adreſſe, que ceux, qui ont

| paſsè toute leurvie dans l'étude,& dans

les exercices de l'eloquence. Chers

Fretes, c'étoit ſans doute le Seigneur

Ieſus, qui faiſoit toutes ces merveilles

én ſon ſerviteur. Cette divine voix,

qui lui avoit parlè des cieux, lui don

noittous cesgrands & ſurnaturels mou
vemens;& conſervant fidelement ſon

ouvrage, le gouvernoit & le condui

ſoit entoutes les rencontres de ſa char

# Il nous le declare lui meſme dans le

texte qué nousvenons de vous lire; ſur

le ſuiet de l'une des plus importantes,&

des plus glorieuſes actions, qu'il euſt

iamais faites,depuis qu'il étoit au ſervi

ce du Seigneur leſus. Car étantpriſon

nier a Rome, & ayant étè obligè de

comparoiſtre a l'audiance de l'Empe

reur†ſe defendre lui meſ

me, comme ii nous l'a repreſentè dans

les verſets precedens, il aioûte main

· tenant,† ce ſaint & glorieux Sei

ont il preſchoitl'Evangile
• _ ^ l'avoit,'

\

gneur ,



· ſur l'Ep. 1i a rimothée ;gi

dans cette cauſe ſi difficile, & ſi odieu

ſe au monde, qu'il lui avoit fait la gra

favoit fi puiſſamment aſſiſtè & fortifièc#
lV.

-

ce de la ſoutenir hardiment & magni- -

fiquement, ſous les yeux de tout l'uni

| vers a la gloire de ſon Maiſtre, &a la

commune edification de ceux de de

dans, & de ceux de dehors, avec un tel

ſucces, que pource coup il étoit ſorti

de ce iugement , ſans avoir étè con

· dannè a la mort, qui dans l'apparance

des choſes,& dans l'opinion des hom

mes lui ſembloit inévitable. Apres

l'humble reconnoiſſance de cette mi

· raculeuſe aſſiſtance, qu'il avoit receuë

du Seigneur,il proteſte de l'aſſeurance

qu'il prend de ſon ſecours, & de ſa con

ſtance & invariable faveur a l'avenir;

Il me delivrera auſſi de toute mauvaiſe_

ceuvre ( dit-il ) & me ſauvera en ſon

Royaume celeſte .. Et c'eſt iuſtement le

point, où il acheve ſon Epître, y aioû

, rant ſeulement les ſalutations de quel

ques perſonnes,& un ordre qu'il don

ne a Timothée de ſe diligenter de le

venir treuver,& une priere a Dieu pour

lui, qui eſt la maniereſolennelle, dont

- il
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chap.
IV.

il concluttoutes ſes lettres. Ainſi nous

aurons cinq points a conſiderer en cet

te action, avecque la grace de Dieu,

pour bien entendre le texte de l'Apô

tre : Premierement l'aſſiſtance du Sei

gneur qu'il avoit éprouvée en ſa defen

ſe; Secondement, celle qu'il en attan

doit a l'avenir , puis la diligence qu'il

veut que Timothée faſſe pour ſe ren

dre aupres de luy avant l'hyver , En

quatrieſme lieu les ſalutations qu'il lui

preſente, & enfin la benediction qu'il

lui donne. Nous n'inſiſterons pas beau

coupſur les trois derniers articles, par

ce qu'ils ſont faeiles d'eux meſmes, &

parce que vous avés deſia ouï traitter

des choſes ſemblables en l'expoſition

de la fin de quelques autres Epîtres de

S. Paul,qui vous ont étè ci devant ex

pliquées en ce lieu. Venons aux deux

premiers points qui feront le principal

ſuiet de cet exercice. -

L'Apôtre nous avoit dit dans le der

nier des verſets precedens,qu'en ſa pre

miere defenſe il avoit étè abandonnè

de tous. A cette laſchetè des hommes

il oppoſe maintenant la fidelitè de

l'amours
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l'amour , & du ſecours du Seigneur, chap.

Mais le Seigneur(dit-il) m'a aſſiſtè. ll IV.

entend ſans doute nôtre Seigneur Ieſus

Chriſt , ce doux & miſericordieux

· Maiſtre, qui de ſon ennemi l'avoit fait

ſon ſerviteur, & ſon plus confident Mi

niſtre. Car & lui& les autres Apôtres

lui donnent ordinairement ce nom

glorieux,l'appellant ſimplement & ab

ſolument, le Seigneur, du meſme mot,

qui eſt employè dans la verſion Grec

que des livres du vieux Teſtament pour

ſignifier l'eternelle divinitè, qui a creè

· les cieux & la terre ; & c'eſt une preuve

convaincante que leſus eſt vraiement

Dieu, parce que s'il en étoit autrement,

iamais les ſaints Apôtres ne lui euſſent

fait part de ce titre propre & particu

lier au vray Dieu , étant évident que

ce ſeroit profaner ſa gloire d'attribuer

a une fimple creature le glorieux nom,

que les anciennes Ecritures n'ont ia

mais donnè qu'a lui ſeul. Mais comme

il a le nom de Dieu,auſſi en a-t-il vraie

ment la nature , étant conſtant & im

§uable en ſon amour , fidele & ſecou

#able a ſes ſerviteurs , qui ſont , comme
partie I I. Pp vous

-

*

· ` · -

-
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chap. vous ſavés,les qualités de Dieu dans les

* lettres divines. C'eſt ce qu'il teſmoi

gnaa Saint Paul dans cette rencontre,

n'ayant pas manquè de le ſecourir au

beſoin. Et la laſchetè des hommes fut

meſme l'occaſion,qui haſta ſon aſſiſtan

ce. Car il entreprit de le ſecourir iuſte

| mentau point qu'il le vit dénuè de tout

| ſecours humain. Dien en uſe le plus

ſouvênt ainſi pour la gloire de ſa puiſ

ſance. Il avance ſa main, quand les

" hommes retirent la leur, & commen

ce d'agir pour nous, quand la nature

nous refuſe tout ce que nous pouvions

attandre. C'eſt la conſolation que don- '

· noit autresfois un des plus grands hom- |

· mes d'entre les Iuifs a ceux de ſa na-

tion, lors que lesvoyant extremement |

affligés du rebut , que leur avoit fait

1'Empereur Caligula,vers lequel ils s'é- ,

toient pourveus pour implorer ſa iuſti- .

Philon. ce; Courage ( leur dit-il) le ſecours de , |

1 ct Dieu netarderagueres , puis que nous »'a

Antiq. vons plus a en eſperer de la part des ho»- ;

#" ºmes. C'eſt ainfi que le Seigneur voiant

ſon Apôtre perſecutè par les ennernis,

' trahioudelaiſsè par les mauvaisamis,& !

_ abandonnè
*



fr rrp.it •rimeuie »
# tbandonnè de tous les hommes,ſe ran- chael

# † de ſon côtè, & conſo- V.

# a de ſon divin ſecours la ſolitude où il

- étoit reduit. Quelques uns des plus ce

# lebres écrivains * de la communion Baron.

% : Romaine nous debitét pour choſe cer-# P 59,

a taine,que leſusChriſt s'apparuta S.Paul#'a

| dans cette extremitè, & l'exhorta , & deau en

| lui predit qu'il échapperoit de ce peril, ##

| pour achever de preſcher l'Evangile a # -

| tous les Gentils , Il eſt vrai que leSei-*

| - gneur en a quelque fois ainſi usè, com

, me lors que l'Apôtre ayant étè recoux

' par Lyſias des mains des Iuifs, cou oit

grand danger de ſa vie , Le Seigneur,

(dit l'hiſtoire ſainte ) ſe preſenta a lui la #º

wuit, & lui dit, Aye boncourage, Paul,

# car comme tu as rendu teſmoignage de moi

é en Ieruſalem, auſſi t'en faut il auſſi teſ

| moignera Rome;& il raconte lui meſme

º ailleurs, qu'au temps qu'il voguoit ſur

* la mer, quelques iours avant que ſon

* vaiſſeau ſe briſaſt,un Ange de Dieu s'é

" toit preſentè a lui durant les tenebres A#*7:
- de la nuit, l'aſſeurant expreſſement,que l. I • 2.43

º ni lui , ni pas un de ceux , qui navi

* · geoient avecque lui , ne periroit dans

， - - " P p 2 CG

#
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r

chap. ce naufrage. I'avouë que de ces exent

º ples on auroit raiſon d'induire, qu'il ſe

peut bien faire, que le Seigneur ait auſſi

conſolè ſon ſerviteur de quelque viſion

, - ſemblable dans cette occaſion , qui

n'étoit pas moins perilleuſe que les

deux precedentes. Mais de nous aſſeu

rer que cela eſt,ſous ombre qu'il a peu

eſtre, & nous le donner pour hiſtoire,

bien que ni l'Apôtre, ni aucun autre

ecrivain, ſoit divin , ſoit au moins an

cien & Eccleſiaſtique, n'en diſe pas un

mot, c'eſt, a n'en point mentir,une te

meritè étrange, & qui n'eſt digne que

du ſourcil Romair. Car quant a la pa

role ici employée par S. Paul, quand il

N# dit , que lé Seigneur l'a aſſiſtè, * il eſt vrai

aerirºn qu'elle ſignifie quelquefois ſe preſenter

· a quelcun , & ſe mettre ou ſe tenir

( aupres de lui, & c'eſt ainſi qu'elle ſe

préd dans le dernier desdeux paſſages,

que nous venons d'alleguer, où toute la

ſuite de la narration montre claire

ment, que S. Paul entend que l'Ange

de Dieu s'étoit preſentè a lui, & lui

avoit parlè, & s'il diſoit ici quelque

, . | choſe de ſemblable , & aioûtoit que le

- - Seigneut

|

-

A

4
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Seigneurqui l'aſſiſta , lui tint quelques chap.

diſcours; je ne ferois nulle difficultè, lV

, qu'il ne faluſt prendre ce mot en la

meſme ſorte. Mais ne ſe rencontrant

rien ici de ſemblable,& l'Apôtre diſant

ſimplement que le Seigneur l'aſſista & le

fortiffa pour achever la predication; il

eſt clair que cette parole nous apprend

ſeulement en general, que Ieſus ſecou

rut S. Paul, & l'aſſiſta dans cette occa

ſion, ſans nous exprimer plus avant

quelle fut preciſément la maniere de

ſon aſſiſtance, s'il s'apparut a lui, ou s'il

lui envoia un Ange, ou s'il ſe contenta

ſimplement d'exciter ſon ame par la

vertu interieure de ſon Eſprit, le reve

ſtant de la force neceſſaire pour ſortir ' -

de ce grand combat a ſon honneur.Car º

que le mot Grec auſſi bien que celui

d'aſſiſter, qui y repond en nôtre langue

vulgaire, ſe prene ſouvent pour dire

ſimplement aider ou ſecourir, il eſt évi

dent , & il ſe treuve nommément ainſi

employè dans le Pſeaume cent neu

vieſme, où le Prophete dit que le sei- #.
zeur aſſiſte a la dextre du neceſſiteux,

pour de delivrer de ceux qui condamnent

-- Pp 3 ſon
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chap. ſon ame. Là, perſonne ne s'imaginera

** qu'il vueille dire que Dieu s'apparoiſta

rous ceux qu'il delivre ; chacun voiant ,

aſſés, qu'il entend ſeulement que Dieu

les ſecourt, & les aide. D'ici donc où

l'Apôtre n'en dit pas d'avantage, nous

ne pouvons certainement conclurre,

que le Seigneur Ieſus ſe ſoit apparu a

lui mais ſeulement en general, & inde

finiment, qu'il le ſecourut dans cepreſ

ſant beſoin , & comme il aioûte lui

meſine,qu'il le fortifia, c'eſt a dire,qu'il

lui donna le courage, l'allegreſſe, la

reſolution, & la ſapience, dont il avoit

beſoin dans cette rude & épouvantable

rencontte, lui meſurant les dons de ſon

_Eſprit ſelon la neceſſitè, où il ſe treu

voit , pour s'acquiter dignement de

ſon devoir, ſans ſuccomber a la tenta

tion , au meſme ſens qu'il dit ailleurs,

,. Tim qu'il rend races a leſus Cbriſt, qui l'a for

· 3.12. tifîè, Car de vray il lui falloit une gran

de & extraordinaire force d'eſpritpour

demeurer ferme dans une telle occa

, ſion,pour tenir bon tout ſeul,ſans eſtre

intimidè, ni par la rage des ennemis,

qui le perſecutoient, ni par la laſchetè
l " , des
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des amis, qui l'abandonnoient, pour ſe chap.

· preſenter hardiment en la lumiere de **

la plus auguſte, & de la plus redouta

· ble audience de l'univers, & pour y de

| ployer franchement les myſteres de la

plus ſainte,& de la plus pure doctrine,

， qui fut iamais,en la preſence de Neron,

º le plus vilain,& le plus infame de tous

# les monſtres. Il avoit encore beſoin

d'une prudence tres exquiſe,d'un iuge

ment tres ſolide, & d'une vive ſource

de paroles celeſtes, pour former & di

º gerer & exprimer la defenſe d'une cau

* ſe ſi noble, d'une faſſon digne de ſa

hauteſſe, & de ſa beautè incomparable.

* C'eſt l'aſſiſtance que le Seigneur lui

º donna ; C'eſt ainſi qu'il le fortifia , Il

º verſa dans ſon cœur, & dans ſa bouche

* une extraordinaire grace ; & remplit

l'un d'une ſageſſe, & l'autre d'une elo

º quence divine C'eſt ce qu'il deſiroit

" ailleurs que les fideles d'Epheſe deman

# daſſent a Dieu pour lui, que parole lui #º

# fuſt donnée avec une bouche ouverte en § .

º hardieſſe, afin de bien expliquer le myſtere ;

º de l'Evangile .. En ſuite il nous repre

º ſente l'effet de cette aſſiſtance, & de

# - - " ... PP 4 cette

-

#
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çh ap.

IV.

cette force divine, dont le Seigneur le

favoriſa dans ce beſoin ; Il m'a aſſiſtè&

fortifiè (dit-il) afin que la predication fuſt

renduëparmoi plenement approuvée,& que

tous les Gentils l'ouiſſent. Le mot que

nous avons traduit rendre plenement ap

»rAves- prouvée, ou confirmer entierement,ſe préd

p°ei, auſſi en divers lieux pour dire ſimple

ment achever, ou accomplir. Ici il im

porte fort peu auquel de ces deux ſens

on le prenne , puis qu'ils s'aiuſtent fort

bien l'un & l'autre a la penſée de l'A

pôtre ; qui eſt, comme chacun voit,

que Dieu l'avoit ainſi extraordinaire

ment aſſiſtè , afin que par une libre &

hardie defenſe de la veritè, dans une

ſi belle & ſi magnifique audiance, com

me en preſence de toutes les nations il

peuſt ſeeller, & s'il faut âinſi dire cou

ronner la predication de l'Evangile, en

montrant par la merveille de cette

action la vertu, & la divinitè de la do

Earon ctrine,qu'il avoit preſchée.Ces meſmes

# Ecrivains de la communion de Rome,
Godeau

dans les

lieux

citès.

C . .

dont nous avons parlè nagueres , cor

rompent le ſens de ce paſſage, l'inter

prctant, comme ſi S. Paul vouloit dire,

: . " · - quc.

i
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ſ,

que le Seigneur l'aſſiſta, afin qu'il peuſtchaps

a l'avenir étant hors de priſon preſcher IV.

la parole a ceux des Gentils, a qui il

n'avoit point encore evangelisè pour

lors. Mais cette gloſe ne peut ſubſiſter,

premierement, parce qu'elle choque

ce que S. Paul a expreſſément proteſtè

ci devant, qu'il s'en va eſtre immolè &

que le temps de ſon delogement eſt

proche. De plus, elle eſt incompatible

avecque les paroles de l'Apôtre. Car il

ne dit pas au temps preſent,comme ces

gens le preſuppoſent fauſſement. Le

Seigneur m'a aſſiſtè, afin que la predication

s'accompliſſe par moi, & que tous les Gem

tils l'oyent , mais au temps paſsè, afin que

la predication fuit accomplie, & que tous .

des Gentils l'ouiſſent , ſigne évident que

cet accompliſſement de la predication, &

cette ouie de tous les Gentils, dont il par

le,étoient des choſes deſia faitès,quand

il écrivoit cette lettre a Timothée, &

non qui ſe devoient faire, & accomplir

a l'avenir, apres qu'il ſeroit hors de pri

ſon. Que ſi S. Paul avoit eu l'intention

que ces Interpretes lui attribuent, l'or

· dre naturel des choſes l'obligeoit a dire

A \ *- qu'il
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º# qu'il avoit étè delivrè de la gueule du

*V lyon, & garanti du peril mortel, où il

étoit pour pouvoir cy apres achever ſa

predication, & preſcher l'Evangile au

reſte des Gentils, au lieu de ce qu'il dit

expreſſement,que Dieu la aſſiffè & for

tiffè,afin que la predication fuſt parlui ac

complie ; ſignifiant evidemment par ces

mots le propre & prochain effet du ſe

cours, que Dieu lui donna dans cette .

occaſion, qui fut, comme chacun voit,

que reveſtu de la vertu d'enhaut, il n'a

bandonna pas ſa cauſe,mais la defendit

hardiment devant l'Empereur. C'eſt

proprement dans cette action que la

predication de Paul fut accomplie ou

confirmée. Elle y fut accomplie,parce

qu'alors elle fut conſommée, & receur

le plus haut point de ſa perfection ; pre

mierement,parce que l'Apôtre preſcha

alors l'Evangile dans la plus relevée, &

la plus magnifiqueaudience, où il euſt

iamais fait reſonner la doctrine de ſon

Maiſtre. Il l'avoit ſouvent preſchée

devant les peuples,& devant des magi

ſtrats, quelquefois meſme devant#

Rois , comme devant Agrippa. Mais

· · · alors

-T
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alors il la preſcha, & la defendit en la IV.

preſence de l'Empereur des Romains,

le premier,& le plus grand Monarque

du monde,& devant ſon ſenat, la plus

auguſte compagnie de l'univers,de ſor- .

te que ce fut principalement dans cette

, occaſion, que s'accomplit la derniere

partie de la prediction de nôtre Sei

gneur , diſant, quand il appella Paul a

l'Apoſtolat, qu'illui étoit un vaiſſeau, ou 4#. ».
I 5 . "

un inſtrument choiſi pour porter ſon nom

| devant les Gentils, & devant les Rois. .

Puis apres, la predication de Paul fut

alors accomplie, parce que cette action

en fut comme le dernier éclat, où elle

s'acheva, & ſe termina ; l'Apôtre, qui

depuis cette ſienne defenſe demeura

en priſon iuſques a ſon bien-heureux

martyre,n'ayant plus eu la commoditè,

ni la libertè de preſcher la veritè d'une

ſi noble façon, & dans une ſi belle au- ·

diance. Mais la predication de Paul

fut auſſi magnifiquement approuvée &

confirmée dans cette ſienne action,par

| l'aſſeurance & la libertè, la generoſitè,

& la reſolution divine , qu'il y fit pa

, roiſtre, accompagnée d'une ſageſſe, &

d'unc
•:
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chat d'une doctrine,qui étoit admirable,ſur

W tout dans une perſonne de ſa ſorte, qui

n'avoit que peu ou point d'habitude

dans les ſciences du monde. Et quant

a ce qu'il aioûte,que tous les Gentils l'oui

rent, il le faut rapporter a la grande

multitude & diverſitè de gens , qui ſe

treuvoient a la Court de l'Empereur,

- qui étoit comme un abregè de l'uni

vers,& une aſſemblée de toutes les na

| tions du monde ; De ſorte que S. Paul

y preſchant, on peut dire en quelque

ſorte que tous les Gentils l'ouïrent.

Avant cela,il ne parloit dans la maiſon,

où il étoit priſonnier , qu'a quelques

Gentils ſeparément, tantoſt a l'un , &

tantoſt a l'autre. Alors ils l'ouïrent

tous dans la lumiere de cette audiance

publique. On peut auſſi rapporter ces

mots a l'éclat, & a la reputation,qu'eut

cette action de l'Apôtre,qui s'étant paſ

ſée dans un lieu ſi celebre, & ſi public,

fut divulguée par tout,& vint a la con

noiſſance de tous les Gentils, confir

mant la foy de ceux qui avoient deſia

creu, & excitant la curioſitè de ceux,

qui étoient encore dans l'ignorance de

: l'erreurs
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\

l'erreur; Tous les Gentils l'ouirent; parce

que tous en entendirent parler; en la

meſme ſorte qu'il dit ailleurs parlant de
iere nri - • . à Philipp.

ſa premiere priſon, que ſes liens ont étè 1.13 :

rendus celebres par tout le Pretoire, & par

tous les autres lieux. Voila quel fut l'ef

fet de l'aſſiſtance que le Seigneur don

na a ſon Apôtre; C'eſt qu'il lui fit la

grace d'accomplir ſa predication,& de

couronner ſon miniſtere, & d'edifier

tous les Gentils par une libre & gene

reuſe defenſe de ſa veritè. Il dit en ſui

te quel en fut l'evenement a l'égard de

, ſa perſonne. Certainement,il ſembloit

bien ſelon toute apparance, qu'il lui

deuſt eſtre funeſte; & la crainte des fi

deles meſmes, qui l'abandonnerent en

cette occaſion,montre aſſes quelle opi

nion ils en avoient , & que chacun

croioit aſſeurément , qu'au ſortir de

l'audiance , il ſeroit menè au ſupplice.

· Mais Dieu, qui tient le cœur des Rois,

& de leurs miniſtres en ſa main, en

diſpoſaautrement; & pour nous mon

trer, que les martyres de ſes ſerviteurs

dependent de ſon ordre, & non de la

paſſion des hommes,ou de la fureur des

tyrans»

Chap. .
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chap. tyrans, gouverna tellement l'eſprit de

" Neron,& de ſon ſenat;que pour l'heure

ils ne firent point de mal a S. Paul, &

apres l'avoir ouï, le renvoyerent ſim

plement en la priſon, poury demeurer

comme auparavant ;ſoit qu'ils eſtimaſ

ſent que cette pene ſuffiſoit pour le

chatiment du crime dont il étoit accu

sè, ſoit qu'ils en remiſſent la connoiſ

- ſance, & leiugement final a une autre

fois.C'eſt ce que l'Apôtre ſignifie dans

les mots ſuivans; I'ay ( dit-il)étè delivrè

, de la gueule du lyon. L'Ecriture compare

aſſés ſouvent les tyrans a des lyons,

Prºver parce qu'en effet vn dominateur méchant

28.15. ſur un pauvre peuple eſt comme un lyon ru

giſſant,& un ours cherchant ſa proye; com

me dit le ſage. D'ou vient que David

· nous repreſente ſi ſouvent ſous cette

· image la puiſſance, & la fiertè, & la

- cruautè de l'ennemi,qui le perſecutoit.

pſ. 17.Il reſſemble(dit il) au lyon, qui ne deman

§. dequ'a déchirer,& au lionceau qui ſe tient

#.;. dans les lieux cachés. Et Nahum donne

# # le nom de lyons aux Rois& Princes de

§ Ninive pour la meſme raiſon : Les lyons

Nº* (dit-il)y raviſſoient tout ce qu'il fa4oie a
32• - - | - Aears
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voulu ſignifier Neron. Eten effet,nous ·

teurs faons; Et les Rabbins des Hebreux # |

entendent de Nabucodonoſor ce que |

dit Amos, ſi un homme s'enfuyoit de-# |

vant le lyon, & qu'un ours le rencon

traſt. Et cette faſſon de parler étoit ſi

commune entre les Hebreux, que nous

liſons dans Ioſephe, qu'un des ſervi

· teurs du Roy Agrippa,pour luyannon-#
mttq.

cer la bonne nouvelle de la mort de#

l'EmpereurTibere lui dit al'oreille en#
langage Hebreu, Le Lyon eſt mort. Plu-"

ſieurs interpretes eſtiment donc que S.

Paul ſemblablement , par ce lyon de la

gueule duquel il dit qu'il a étè delivrè, a

apprenons de quelques anciens au

theurs payens, que Seneque ſon prece

pteur l'avoit ainſi nommè lui meſme,&

chacun ſait aſſés qu'à pene y eut-ilia

mais Prince, qui meritaſt mieux cet

eloge, ſa cruautè & ſa rage, ayant ſur

paſsè dcbeaucoup les exces de tous les

autres. D'autres aiment mieux rappor

ter ceci au Diable, le lyon rugiſſant,

-qui rode iour & nuit a l'entour des fi

deles, cherchant a les devorer, & qui

avoit ſans doute ſuſcitè toute cette

- perſecution.
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Chap.

IV.

-

Dan. 6

zE. .

perſecution a l'Apôtre , s'étant bien

promis de lui ôter la vie a ce coup.Mais

il me ſemble pius a propos,& plus digne

de la douceur & de l'eſprit de l'Apôtre

de prendre ces mots pour une faſſon

de parler populaire, & proverbiale, qui

ſignifie ſimplement qu'il étoit miracu

leuſement echappè de ce peril mortel,

tout de meſme que ſi Dieu l'euft tirè

ſain & ſauf de la gueule du lyon affa

mè. l'aiouteray ſeulement , qu'il y a

grand'apparance qu'en parlant ainſi, il

ait regardè a l'hiſtoire de Daniel, qui

fut conſervè dans la foſſe des lyons, où

il avoit étè iettè par Darius, Dieu en

' voyant ſon Ange , qui ferma lagueule des

lyons, tellement qu'ils ne lui firent aucun

mal L'Apôtre entend donc que le Sei

gneur a renouvellè cet ancien miracle

en ſa faveur,l'ayant garanti d'une mort,

non moins certaine en apparance, que

celle, dont le prophete Daniel avoit

autresfois étè preſervè. Apres avoir

ainſi celebrè cette grande delivrance,

il teſmoigne en ſuite la ferme aſſeuran

ce, qu'il avoir que ſon bon Maiſtre lui

eontinueroit ſa protection, & les ſoins

- - de ſa
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' de ſa ſainte providence iuſques a la fin,s#º Le Seigneur auſſi (dit-il) me delivrera de V.

| toute mauvaiſe œuvre ; & me ſauvera en

| ſon Royaume celeſte. Comme il m'a con

º ſervè iuſques ici; auſſi me conſervera

* t-il deſormais ſon amour, & ſa bontè

* s'étendra ſur le reſte de ma courſe,auſſi

* bien qu'elle a fait ſur les commence

* mens, & ſur les progres. Et ſa prote

º ction m'eſt auſſi aſſeurée pour l'avenirs

， qu'elle l'a étè pour le paſsè. Mais quelle :

# eſt cette protection qu'il eſpere ſi aſſeu

º rement du Seigneur ? C'eſt qu'il le de

º - livrera de toute mauvaiſe œuvre. Re

* marqués bien,ie vous prie, qu'il ne dit

º pas qu'il le delivrera de la mort , Car il Hebr.g,

* ſavoit bien, non ſeulement en general,**

º qu'il lui étoit ordonné de mourir une

2 fois, auſſi bien qu'a tous les autreshom

º mes,mais de plus encore en particulier

# qu'il avoit a glorifier Dieu au premier

º iour par une mort violente, où il ſeroit

# immolè pour arrouſer de l'aſperſion de

º ſon propre ſang le ſacrifice de ſa pre

# dication Evangelique ; comme il l'a cy

， devant declarè a Timothée. Mais il

º dit qu'il le delivrera de toute mauvaiſe

# , Partie II. - 24 euvre,

/

#!
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char, œuvre, c'eſt a dire,comme vous voyés
IV.

qu'il lui fera lagrace de ne tomberia

mais dans l'infidelitè, dans la laſchetè

de l'Apoſtafie,ni dans la ſecuritè char

nelle, ni dans aucune des autres fautes,

indignes de l'honneur de ſa vocation;

la main de ſon miſericordieux Seigneur

le ſoûtenant & le rendant victorieux

de toutes les tentations de l'ennemi.

La mort, comme vous ſavés, n'eſt pas

l'une de ces mauvaiſes œuvres. Au con

traire, celle des fideles eſt precieuſe de

vant Dieu ; Elle eſt ſouvent le plus ex

cellent,& le plus agreable de tous leurs

ſacrifices,& il eſt quelquefois neceſſai

| re de lachoiſir,& de s'y ſoûmettre,pour

ne pas tomber dans ces mauvaiſes œu

vres,dont parle l'Apôtre ; comme quád

il ne nous eſt pas poſſible de racheter
- y .

nôtre vie autrement,que par le deſhon

neur de Dieu, & par l'abnegation de ſa

ſainte diſcipline. Et pour nous mieux

- exprimer la conſtance de l'amour du

Seigneur envers lui, & l'etenduë, ſi je

l'oſe ainſi dire, la perpetuitè & l'eter

· nitè de ſes ſalutaires ſoins, il aioûte en

· core ces mots, & il meſauvera dans ſaxe

Royaume

|
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a Royaume celeſte; c'eſt a dire, qu'il nele°#

2 quittera point, qu'il ne l'ait mis en la

, poſſeſſion de la vie bien-heureuſe, qu'il pſ.7;.

, le conduira par ſon conſeil , iuſques a ce**

, qu'il lait introduit en ſa gloire Et icy
ravi en l'admiration de cette bontè di

, une, qui daignoit prendre un ſoin ſi

# particulier de ſon ſalut, il éclate avec

| raiſon en cette exclamation ſolennelle,

a | A lui ſoit gloire aux ſiecles des ſiecles.

| Amen , ſouhaitant que comme l'amour

， de ce ſouverain Seigneur envers les

* ſiens eſt eternelle , la gloire, qui lui en

º eſt deuë, le ſoit auſſi pareillement , &

^ »

| que les hommes & les Anges la cele

| brent a iamais des Inaintenant , & a

touſiours, durant toutes les innombra

, bles revolutions des ſiecles, & des téps

* a venir. Iuſques ici s'étend le corps de

， l'Epitre ; Ce qui ſuit n'en eſt que la clo
#

: ſture, comme nous l'avons dit, où il

º prie Timothée de ſe haſter, & lui pre

* ſente diverſes ſalutations, & la bene

* diction, qu'il lui ſouhaite. Il le haſte

en ces mots:Diligente toyde venir devant

l hyver. D'où il paroiſt qu'il lui ecrivoit

* ſur la fin de l'eſtè. Il deſire donc qu'il

· · · - 24 2 menage
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menage ce qui reſtoit de beau temps

pour ſon voyage ; depeur que s'il étoit

ſurpris par l'hyver, il ne fuſt obligè, ou

de ſe commettre a une navigation pe

rilleuſe dans cette faſcheuſe ſaiſon, ou

d'attandre iuſques au printemps, qui

ſeroit peut-eſtre trop tard pour le treu

uer encore en vie. Mais pour lui mon

trer combien ſa preſence lui étoit ne

ceſſaire, outre ce qu'il a deſia dit ci de

vant du peu de gens qu'il avoit aupres

· de lui, il aioûte encore en ce lieu que

Rom.

I 6. 2.3.

Ačt.19 •

2 3 •

Eraite eſt demeurè a Corinthe, & qu'il a

laiſſè Trophime malade a Milet. Ce ſont

les noms de deux fideles miniſtres du

Seigneur , qui euſſent peu ſuppléer a

l'abſence de Timothée, s'ils ſe fuſſent

alors treuvés a Rome. C'eſt pourquoi il

l'avertit qu'ils n'y ſont ni l'un ni l'autre;

afin qu'il puiſſe iuger par là combien il

avoit raiſon de le haſter.Ailleurs il met

Eraſte entre les fideles de Corinthe, &

dit meſme qu'il étoit le receveur de la

ville , Et S. Luc dans les Actes le ioint

avec Timothée, diſant expreſſement,

qu'ils étoient du nombre de ceux qui

aſſiſtoient l'Apôtre, c'eſt a dire,qui l'ai
• .. \ doient
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doient & le ſervoient dans l'œuvre du

ſaint miniſtere. Mais le meſme S. Luc

nous apprend, que Trophime étoit des Aa 1•.

fideles d'Aſie, Ephefien de naiſſance, #º

qui accompagna S. Paul dans ſon voya

ge de Ieruſalem. Ceux d'Arles en Pro

, vence, abuſés par l'eſprit d'erreur & de

fables, qui regne depuis pluſieurs ſie

cles parmi les Moines de l'Egliſe Ro

maine, s'imaginent que ce Trophime

de l'Apôtre a étè leur premier Eveſque.

Mais leur vanitè eſt ridicule. Car il eſt

certain par le teſmoignage expres du

plus ancien autheurde l'hiſtoire denô

tre nation,qui vivoit il y a plus de mil

| ans,*que Trophime le premier Paſteur

de l'Egliſe d'Arles, ne vint en France#

que ſous l'empire & ſous le Conſulat de

l'Empereur Decius, c'eſt a dire environ

l'an de nôtre Seigneur deux cent cin

quante , plus de ſix vint ans apres la

mort de ce Trophime, dont l'Apôtre

parle en ce lieu. Il dit qu'il l'a laiſsè

malade a Milet. C'eſt une ville proche

d'Epheſe , ou l'Apôtre paſſa allant de

- Macedoine & d'Aſie en Iudée. Mais

ce ne fut pas a ce voyage là qu'il y laiſſa

ſ2q 3 Trophime

Chap.

IV,

M#

Tours l.

1.chap.

I8.

l



6i4 , ' Sermon X X X W.

chap. Trophime malade,l'hiſtoire ſainte nous

º remarquant expreſſement, * que Tro

A4.21.phime vint avee lui en ſa ville de Ieru

* ſalem. Ioint qu'il n'y auroit nulle ap

parance, que cctre maladie euſt durè

tant d'années, s'en étant paſsè tout au

moins deux & demie depuis ce voya

ge là iuſques a la premiere venuë de

Paul a Rome. Il ne l'avoit pas laiſsè

non plus a Milet, quand il vint priſon

| nier de Iudée a Reme, S.Luc, qui nous

- afidelement décrit toute la route de ſa

navigation , teſmoignant clairement

· qu'il n'approcha point de l'Aſie, où eſt

Milet. Il faut donc avouër que l'A

pôtre dèpuis ſa premiere priſon ayant

Ba .. étè mis en libertè avoit fait quelque

# D.;». antre voyage d'Aſie en Italie,& que ce

# fut alors qu'il laiſſa Trophime a Milet.

| * Car quant a l'expedient de quelques

# uns,f qui veulent que l'on change la

dit en- lecture de ce verſet , y mettant Malte

#aulieu de Milet; c'eſt a eux une teme
expreſſe- .. \ . - , ' ' , , - -

mºi§ ritè inſupportable,& dontil ſe faut bien

#garder, puis que tous les textes de S.
, CIl - r . "

1a viſ Paul,anciens &modernes, Grecs, La

#ºtins,Syriaques, Arabes, &AEthiopiens

- · · · · · . | | | portent
-

*,

" ^ -
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portent'conſtamment que Trophime chap

fut laiſſè a Milet; ſans qu'il ſe treuve un W.

ſeul auteur en toute l'antiquitè Chré

tienne, qui donne la moindre occaſion

a cette creuſe & vaine imagination de

quelques modernes. Et d'ici meſme

paroiſt encore ce que nous avons deſia

remarquè autresfois , que Timothée

n'eſtoit nullement a Epheſe, quand S.

Paul lui écrivit cette Epître, parce que

s'il y euſt étè, il n'euſt pas étè poſſible

qu'il euſt ignorè, que Trophime, qui

étoit Epheſien,euſt étè laiſsè malade a

Milet,ville fort proche d'Epheſe,& qui

en étoit comme le faux-bourg; n'en

étant diſtáte que de deux petites lieuës

pour le plus. Quant aux ſalutations,

S. Paul en fait icy de deux ſortes ; les

unes,qu'il adreſſe de ſa part a certains

fideles dans le pays , où étoit Timo

thée ;Saluë ( dit-il ) Priſce & Aquile ,

& la famille d'oneſiphore. Ce ſont des

perſonnes Chrétiennes aſſés connuës

par les Actes,& par les Epîtres de Saint

Paul. Priſce eſt celle là meſme, qui eſt

quelquefois nommée Priſcille, femme

d'Aquile,tres vertueuſe, & dont il eſt

| 2 q 4 ſouvent

-
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Chap.

lV. ſouvent parlè avec honneur dans lesli

vres ſaints ; L'autre ſorte de ſalutation

eſt celle de ccrtains fideles, qui étant a

Rome,d'où S. Paul écrivoit,deſiroicnt

d'eſtre ramenteusa Timothée, Eubulus

(dit-il) & Pudens,& Linus,& Claudia, &

tous les freres (c'eſt a dire, & tous les

autres Chrétiens de cette Egliſe) te ſa

, luènt. Nous n'avons point d'autre me

- Egliſe n'ayant étè inſtituée que depuis

moire bien certaine de ces quatre per- -

ſonnes là ; ſinon qu'il y a grande appa

rance que ce Linus,dont il fait mentió,

eſt celui là meſme, que ceux de Rome

content pour le premiey Eveſque de

leur ville apres S. Pierre;bien que l'hi

ſtoire en ſoit fort embrouïllée; la pluſ

part des anciens en faiſant ſucceder

trois a S. Pierre tout a la fois, aſſavoir

ce Linus,& un autre nommè Cletus, &

Clement,ce qui provient ſans doute de

ce que ces trois perſonnes gouverne

rent l'Egliſe enſemble par l'ordre de S.

Paul, ſans qu'il y euſt entr'eux unchef

d'un autre ordre que ſes confreres, qui

euſt autoritè & iuriſdiction ſur eux ; la

monarchie d'un Eveſque en chaque

CCS
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· les ſentimens de ſon amour,& les mar

l'Ep. 1 I. a Timothée . 617

ees premiers temps. Reſte la benedi- chap.

ction, par laquelle S. Paul finit cette º

Epître. Elle conſiſte en deux ſouhaits,

qu'il fait pour Timothée, dont le pre

mier eſt conçeu en ces mots ;LeSei -,

gneur Ieſus Chrift ſoit avecque ton Eſprit, Gal. c.

ſemblables a la priere qu'il fait tât pour *

les Galates,que pour Philemon,a la fin

des Epîtres qu'il leur a écrites, La grace

vôtre Eſprit. Il deſire en un mot que le#
Theſſal.

Seigneur Ieſus rempliſſe l'Eſprit de Ti-§

mothée, qu'il y habite par la foi, qu'il

l'éclaire & le gouverne, & l'adreſſe, &

le vivifie, y épandant continuellement

ques de ſa ſaintetè par les ſalutaires

rayons de ſon Eſprit, l'unique Docteur

& conſolateur des ames fideles. L'autre

ſouhait qu'il a auſſi employè a la fin des

Epîtres aux Coloſſiens,&aTite, & de

la deuxieſme aux Theſſaloniciens, eſt

couchè en ces termes,Grace ſoit avecque

vous. Le ſens n'en eſt gueres different

du premier ; étant clair que c'eſt par ſa

grace que leſus Chriſt eſt en nous, & z

avec nous.Car ce mot degrace,comme

- - - Col. 4.

de nôtre Seigneur Ieſus Chriſt ſoit avecque , s.Ti .

. /
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Chap.

1V. vous ſavés, ſignifie & l'amour de Dieu,

& de ſon Fils,& tous les dons ſalutaires

qui en decoulent, comme d'une vive

ſouree ſur leshommes de ſon bon plai

· ſir. C'eſt ce que l'Apôtre ſouhaite a ſon

cher diſciple Timothée,& a tous les fi

deles,qui étoientavecque lui. Et ſur ce

bon ſouhait il finit ſon Epître. Dieu,

· ſoit benit, qui nous a fait lagrace d'en

achever l'expoſition, & vueille en im

| primer les enſeignemens ſi profonde

ment dans nos cœurs , que la vie de

chacun de nous ſoit deſormais une co

pie vive & animée de la ſainte doctri

ne de ſon ſerviteur. Remarquons parti

culierement les principaux fruits que

nous avons a recueillir de cette der

niere leçon, qu'il nous a auiourd'huy

donnée,ſoit pour l'inſtruction de nôtre

creance, ſoir pour l'edification de nos

mœurs.Quant a la creance,la confian

ce que prend l'Apôtre que le Seigneur

Ieſus le delivrera de toute mauvaiſe œu

vre,& le ſauvera en ſon Royaume celeſte,

établit clairement nôtre doctrine de la

perſeverance des ſaints, & de l'aſſeu

rance, que chacun des fideles en peut,
/

. ) -

& en
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ſur PEp.II. a Timothée . 61»c .
, & en doit avoir, & diſſipe tout ce que

l'erreur a accoutumè d'alleguer au con

traire.Car l'Apôtre n'en auroit pas ainſi

parlè, premierement, ſi la choſe n'euſt

étè certaine en elle meſme ; & ſecon

dement,ſi ſon cœur n'en euſt étè aſſeu

rè. Pour le premier, le ſalut de celui

que Ieſus delivrera de toute mauvaiſe »

œuvre », & qu'il ſauvera en ſon Royaume

celeſte,eſt certain & infaillible. Car s'il

eſt poſſible qu'un tel homme dechée

du ſalut, il n'eſt donc pas certain que

Ieſus le ſauvera ; s'il peut eſtre exclus

du ciel , il n'eſt donc pas certain que

Ieſus le conduira dans ſon Royaume

celeſte; s'il peut tomber dans l'apoſta

ſie, il n'eſt donc pas certain non plus,

que Ieſus le delivrera de toute mauvaiſ » .

a'uvre_ , puis qu'a ce conte, il ſe peut

faire qu'il ne le delivrera pas de l'apo

ſtaſie, la pire , & la plus pernicieuſe de

toutes les mauvaiſes œuvres. S. Paul,

comme vous voyés, dit expreſſément

cela de lui meſme; & il ne dit rien, qui

ne ſoit tres vrai, & plus ferme queles

cieux meſme. Il faut donc avouër que

le ſalut de Paul étoit certain & infalli

' - - · · · · · · · · - . ble,

1V.
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chap. ble,& qu'il n'étoit pas poſſible qu'il en

* decheuſt. l'ay dit de plus qu'outre que

la choſe étoit certaine en elle meſme,

fondée ſur l'amour, & ſur l'arreſtinva

riable du Seigneur,elle l'étoit auſſi dás

le ſentiment de l'Apôtre; c'eſt a dire

qu'il étoit fermement perſuadè & aſ

ſeurè de ſa perſeverance, & de ſon ſa

lut. Car ce qu'il dit icy, Le Seigneur

me delivrera,& meſauvera, eſt, comme

vous voyès, le langage d'un homme

non douteux , & irreſolu , flotant, &

ſuſpendu entre la crainte & l'eſperance,

mais aſſeurè & reſolu, fondè & affermi

dans une plene & entiere confiance.

Et ce qu'il dit que le Seigneur le delivre

ra auſſi ; comparant la delivrance qu'il

eſpere avec celle qu'il a receuë,montre

qu'il eſt auſſi aſſeurè de l'avenir que du

paſsè. Les docteurs de la defiance ré

pondent, qu'autre eſt la condition de

Saint Paul, & autre celle de chacun de

nous, & que ſi ce grand Apôtre a eu

· cette bien heureuſe aſſeurance, ce n'eſt

pas a dire que tous les autres fideles en

puiſſent, ou doivent auoir vne ſembla

ble. Mais premierement ie reçois ce
· ` ' s qu'ils

|

-

|.
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qu'ils m'accordent,que le ſalut de Saint Chap.

l IV.
Paul étoit certain & infallible, & qu'i

en étoit aſſeuré.Car,ſi cela eſt, puis que

cette infaillible certitude de la perſeue

rance & du ſalut de S. Paul,ne l'a point

depouïllè de ſa legitime libertè, nine

la point changè en un tronc, ouen une

pierre , ni ne lui a ravi aucun des orne

mens d'nne nature raiſonnable; c'eſt

donc un ſophiſme, & une vanitè d'ac

cuſer ceux qui tiennent l'infallible per

ſeverance des fideles de leur ôter lana

ture humaine, & de les transformer en

des marbres, ou en des ſouches,& c'cſt

la neantmoins la plus plauſible, & preſ

que l'unique obiection, qu'ils nous font

ſur ce ſuiet. De plus, ſi l'aſſeurance que

Saint Paul avoit de ſon ſalut, n'a point

éteint, ni refroidi ſon zele, ni amorti

ou relaſchè ſa pictè,mais a tout au con

traire roidi ſon courage, & enflammè

ſon cœur a l'étude de la ſanctification,

c'eſt donc encore une calomnie denous

imputer, comme ils font, de couper

tous les nerfs de la ſanctification des

| fideles,d'emouſſer tous les éguillons de

leurs bonnes œuvres, & de les endor

-
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mir dans une ſecuritè charnelle, ſous

ombre que nous enſeignons qu'ils peu

vent& doivent s'aſſeurer de leur ſalut,

Et quant a la difference qu'ils font en

tre S. Paul & les autres fideless j'avouë

que les graces de ce ſaint homme !

étoient incomparablement plus hau

tes, & plus excellentes, que celles du

commun des autres Chrétiens ; Mais

cela n'induit pas, ni que leur ſalut ne

ſoit aſſeurè, ni qu'ils ne puiſſent & ne

doivent en avoir un ſentiment ſembla

· ble a celui que l'Apôtre avoit du ſien.

Car tous les enfans de Dieu ſont faits &

formés ſur vn mefme patron;& pour e

ſtre de grandeur inegale : ils ne laiſſent

pas d'auoir tous vne meſme nature en

Ieſus Chriſt;d'eſtre fondés & edifiés en

lui.Et ce que S. Paul dit ici de lui meſ

me,que Dieu le deliurera de tout mal, &

le ſauueraen ſon Royaume, il le dit auſſi

ailleurs de tous les vrais fideles,& meſ

me,en plus forts termes,quand il prote

ſte,que Dieu a appellè ceuxqu'il a predeſti

més,& iuſtifié ceux qu'il a appellés, & glori-

féceux qu'il a iuſtifiés,Et leſus ſon Mai

tre & le nôtre,dit que nul ne lui rauira

IlOIl
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fion ſes Apôtres; mais ſes brebis ; & il #

prie le Pere de garder du mal, non ſes Iean

Apôtres ſeulement; mais auſſi avec eux §,.

tous ceux qui croiront a leur parole , c'eſt # 7:
I j.2@.

a dire tous les fideles. Et quant au

ſentiment de cette certitude du ſalut,

comme S. Paul teſmoigne ici qu'il l'a

tout entier du lien, auſſi commande

t-il ailleurs a tous les fideles de s'eprou

ver eux meſmes, & de s'aſſeurer cha

· cun ie ſa communió avec Ieſus Chriſt.

Examinés vous vous meſmes, ſi vous eſtes # ºº

| ez la fºy, éprouvès vous vous meſmes, Ne

'vous reconnoiſſés vouspoint vous meſmes,

que Jeſus Chriſt eſt en vous, ſi ce n'eſt qu'en

quelque ſorte vous fuſſiès reprouvès , où

vous voyés qu'il preſuppoſe qu'il n'y a

que les ſeuls reprouvès, qui ne puiſſent

reconnoiſtre Ieſus Chriſt en eux. Re

tenons donc cette ſainte doctrine,con

ſervons ſoigneuſement ce ſentiment de

la grace celeſte,comme la choſe la plus

divine,dont puiſſe iouïr l'ame fidele ici

bas, comme l'une des plus vives ſour

ces de nôtre vraie & ſolide conſola

tion , comme un des plus excellens

germes de toute pietè & ſaintetè, &

des

I 3 • , •
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Chap.

1V,

des bonnes œuvres qu'elles portené

comme leurs vrais & legitimes fruits.

Ie deſire auſſi que vous remarquiès ſoi

gneuſement en ſecond lieu ce que l'A

pôtre écrivant de Rome a la veille de

ſa mort, ne fait nulle mention deSaint

Pierre, ce qu'il n'auroit pas oubliè, s'il

y euſt étè preſent. Et la plainte qu'il

faiſoit ci devant, que tous l'avoient

abandonnè en ſa defenſe, montre in

vinciblementque ce grand Apôtre, n'y

étoit pas alors. Car s'il y euſt étè il ſe

, roit demeurè ioint avecque ſon Colle

gue. Comment y a t-il donc ſouffert

le martyre avecque lui,au meſme iour,

& au meſme an , comme pretendent

ceux de Rome ? Et s'il a demeurè vint

cinq ans a Rome, comme porte leur

vieille tradition; d'où vient qu'il ne

paroiſt nulle part, ni dans l'Epitre que

S. Paulécrivit aux Romains, douze ou

treiſe ans apres la pretenduë reſidence

de S. Pierre a Rome, ni dans les quatre

qu'il écrivit encore quelques années

apres de Rome meſme durant ſa pre

miere priſon aux Philippiens, a Phile

mon,aux Coloſſiens,&aux Epheſiens,

. . - 1 ' ni en
-
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ni en fin dans celle-ci, écrite en la ſe

conde priſon, lors que, ſelon la ſuppo

ſition de nos adverſaires , ces deux

Apôtres devoient eſtre enſemble dans

les preparatifs de leur commun mar

tyre ? De là vous voyés la foibleſſe de

cette vieille tradition de la reſidence,

& de la venuë de S. Pierre a Rome;qui

a la bien conſiderer ne ſemble eſtre

née, que de l'imagination de ceux,

qui creurent que Rome étoit la Baby

lone,d'où S. Pierre a datè ſa premiere

Epître. Iugés ſi cette grande maſſe de

l'autoritè Papale, qui fait auiourd'hui

ombre a tout ce qu'ilya de plus relevè

dans la Chrétientè, n'eſt pas appuyée

ſur vnbon fondement,puis qu'elle n'eſt

aſſiſe toute entiere, que ſur cette dou

teuſe & incertaine , & apparemment

fauſſe opinion de la reſidence, & de la

mort de S. Pierre a Rome. Mais c'eſt

aſſés parlè des enſeignemens que ce

texte nous fournit pour la doctrine.

Confiderons & pratiquons principale

ment ceux qui regardent la conſola

tion de nos ames, & la ſanctification

de nos mœurs. L'Apôtre établit nôtre

· · · · · · · R r ' , conſolation

A
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conſolation par l'experience qu'il fit

de l'admirable aſſiſtance de ſon Mai

ſtre dans ſon extreſme neceſſitè. Car

dequci devons nous avoir peur, quels

dangers,quels tyrans, & quelles morts

devons nous craindre, puis que nous

vivons & combattons ſous la condui

te,& ſous la protection d'vn Seigneur,

ſi bon , qu'il n'abandonne iamais les

ſiens ? ſi ſage & ſiadroit qu'il les de

meſle des occaſions les plus embrouïl

lées ? qu'il leur fait treuver la gloire

dans l'ignominie, la ioye dans l'affli

ction, & la victoire dans la priſon ? ſi

puiſſant, qu'il les delivre de la gueule

des lyons les plus cruels, & fait quand

il veut trionfer l'infirmitè d'vn ſeul

homme, abandonnè de tous les ſiens,

& menacè, & perſecutè par tout ce

qu'ily a de grand & de redoutable en
· la terre ? Il a encore auiourd'hui cette

· meſme amour, & cette meſme force,

que Paulſentit autresfois a ſon beſoin.

Et ſi nous ne ſommes extrémement

ou aveugles,ou ingrats,nous ne le pou

vons ni ignorer, ninier. Car, ie vous

prie, qui nous conſerve au milieu de

/ · - fa IlE
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tant d'ennemis viſibles & inviſibles?

qui fait ſubſiſternôtre foibleſſe denuée

de tous appuis humains, entre tamt de

gens paſſionnés contre nous, a qui ne

manque ni le pouvoir, ni le deſir de

nousperdreèqui nous fait vivre & reſ

pirer dans cette condition ſi étrange,

comme vn Daniel dans la foſſe de ſes

lyons?qui nous entretient cetteadmi

rable libertè d'accomplir la predication,

& de publier les myſteres de l'Evangi

le de nôtre ſalut, au milieu de ſes ad

verſaires ? Cherchés tant qu'il vous

plaira dans toutes les parties du mon

de. Vous n'y treuverés point de puiſ

ſance autre que celle du Seigneur

Ieſus a qui l'on puiſſe rapporter la cau

ſe d'vn ſi merveilleux effet. Recon

noiſſons donc qu'il cn eſt l'autheur,&

lui en donnant la gloire,repoſons nous

avec aſſeurance ſous l'ombre de ſes

ailes ſalutaires.Si vous me dites que ni

Paul,ni nous ne laiſſons pas avec tout

cela de ſouffrir beaucoup,& d'eſtre en

fin ſuiets a la mort ; ie l'avouë, & Paul

ne nous a point celè qu'il avoit aeſtre

immolè pour le nom de ſonMaiſtre,

. . . - Rr 2, Mais.
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Mais cette condition eſt commune

a tous les hommes du monde; & l'on

ne vit point autrement en la terre.

C'eſt le deſtin vniverſel de tout ce qui

y naiſt, de perdre en fin de quelque

ſorre que ce ſoit la vie que l'on y a

poſſedée. Mais ſi le Seigneur ne vous

exente pas de cette loy commune a

tout le genre humain,il vous afranchit

pourtant de ce qu'elle a de vraiement

rude;deſarmant cette mort, a laquelle

il nous laiſſe ſuccomber, de ſon éguil

lon, & de ſon venin ; nous arrachant

en fin de ſa gueule, & nous ſauvant en

ſon Royaume celeſte. Pour la terre

que nous perdons dans ce combat, il

nous donne le ciels vn royaume pour

vne priſon , vne couronne pour des

liens, vne glorieuſe immortalitè pour

vne courte & chctive vie. Ayant des

eſperances ſi belles, & ſi certaines,que

reſte-t-il plus, Freres bien aimés,ſinon

que remplis de iove, & d'allegreſſe,

· nous ſervions conſtamment, & reli

gieuſement ce Saint & ſouverain Sei

gneur,qui nous les a données, qui les

a fondées par le merite de ſa croix, &

- | . etablies

|

-



ſur l'Ep. II. a Timothée » 629

，

établies par les merveilles de ſa reſur

rection ? que nous obeiſſions fidele

ment a ſa diſcipline, & endurions tout

pour ſa gloire à aimant mieux ſouffrir

mille morts, que de commettre vne

laſchetè contre ſon ſervice ? Et puis

qu'il eſt l'vnique autcur de nos com

bats,auſſi bien que de nos couronncs,

implorons nuit & iour ſon aſſiſtance &

ſa ſorce,ſans laquelle nous ne pouvons

rien, & le prions que, puis que ſa vo

lontè n'eſt pas de nous exenter entie

rement de la ſouffrance, il luy plaiſe

nous delivrer de toute mauvaiſe œu

vre, & accomplir tellement ſa vertu

dans nôtre foibleſſe,qu'apres que nous

aurons fidelement portè ſa croix ſur

1a terre, il nous ſauve vn iour ſelon ſes

· promeſſes dans ſon Royaume celeſte.
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